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de fon propre mouuement! ah mon Dieu que ie vous
ay offencé, que ie vous ay offencé, i'en ay vn grand
regret, mon Dieu, ie ne vous offenceray plus. Cette
bonne femme mourut la mefme nuit. Le Pere de-
mandoit & vn autre fi elle croyoit fermement tout ce
qu’il luy enfeignoit, oiiy dea dit elle ie le croy, ie ne
t’efcouterois pas, {i ie ne croyois. Vn autre tefmoi-
gna qu’elle eftoit bien contente d’eftre baptifee, mais
ie te prie dit-elle au pere, oblige moy, ne me donne
point de nouueau nom, ie {uis ennuyée de changer de
nom;

Le 10. 1le Pere Superieur fit ouuerture au Capitaine
Anenkhiondic fur la parole que luy mefme nous en
auoit donnee quelque iours auparauant, de faire quel-
que veeu & Dieu en cette neceffité publique; & le len-
demain le confeil s’affembla ou le pere les inftruifit
fur la verité d’vn Dieu, qui eftoit le maiftre [126] de
nos vies, leur fit vn fommaire des principaux myfteres
de noftre croyance, leur expliqua les commandements
de Dieu, & les points qu'il auoit propofé aux autres.
L’affliction en laquelle ils eftoient (car il en mouroit
tous les iours) mift 1’affaire hors de deliberation, &
tous conclurent qu’ils recognoiftroient d’orefnauant
Dieu pour leur Dieu, qu'ils croyoient en luy; en vn
mot, qu’ils fe refoluoient de quitter toutes leurs cou-
{tumes qu’ils f¢auroient luy deplaire, & luy fairoient
veeu, tres volontiers de dreffer au prin-temps vne ca-
bane en fon honneur. L’incon{tance des autres nous
donnoit affez de fujet de nous deffier de la bonne vo-
lonté de ceux-cy; neantmoins tout bien confideré le
Pere Superieur iugea que ce feroit peut eftre s’oppo-
fer aux deffeings du Ciel, de ne pasgfeconder cette
bonne penfee. Ils s’y eftoient portez en partie de



